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| La Société de Colonisation devra 
{ 
s'occuper sans retard, de cette im: 


portante affaire ; ainsi que celle du 
| bois de chauffage. 
On n'ignore pas que ces réserves 


LE ce METIS AL ne sont pas du tout boisées : or, il 


jimporte que les colons puissent se 
Joudi, 24 Aont, 1876. . 


procurer le combustible nécessaire 4 


nc ne [la chose mûme est essentielle, 
LES DELEGUES A DUFFERIN. | 


Dans le cours de nosconversations 
nd ue __ lavec nos amis de Dufferin, l'on m'a 
Les délégués à Dufferin, de la So L 


st pet À {fait comprendre combien leur était 
ciété de Colonisation de Manitoba, éenible l'abeence du orôtre. Sal 
Û apsence "© + ‘ 
ont fait leur rapport, dimanche der L I û 
nier, à une assemblée tenue au Col-| PR a pe | Ù 
lôge de St Boniface. On sait que curés iraient les visiter aussi souvent 
URC EU OL, « >. se / : : 
; ’ : . / B DE e en attends de e 
cette députation se composait du Rév.! Ps DU ANRNEUR TE er 
eur. 8. 
l. Lacombe, des Hons. MM. Royal et | J AO der à 
Dubuc et de MM. Gco. Roy et Elie | Je ne veux pas oublier de men- 
assé, 


: É Shiéiss à Toussaint Brault, l'un des hardis co 
Ce dernier qui présidait l'assem- | 


ns: « ons de Dufferin, nous a fait la lec. 
blée, invita à prendre la parole, le : k 
bus io , , [ture d'une belle lettre qu'il adres- 
vénérable missionnaire qui se dé |. 4 : 
sait, crovons-nous, à M. C. Lalime. 


voue à la cause avec un dévouement | gi 
A Dans cette longue et intéressante 
aussi admirable. 


à épitre, M. Brault, expose la situation 
Le Révo. P. Laconne, | telle qu'elle est, sans fard, ni exagé 
relata alors les incidents du vo-|rations d'aucun genre, et proclame 
yage, en accompagnant son récit de hardiment une vérité utile : c'est 
réflexions pleines d'apropos et de qu'avec de l'énergie, du travailetun 
justesse. | petit capital, on se crée 1ci une hon- 

Nous sommes partis lundi dernier, | nôte aisance en bien peu d'années. 

dit cet intrépide apôtre de la coloni A ce propos, je veux ajouter que 
sation, et l'agent d'Immigraton,| certaines personnes, ont écrit depuis 


di 
nous fit le meilleur accueil possible. !Jeur venue ici de fort étranges cho 


. ‘ PPT: . ‘1 . | 5 
Le lendemain de mon arrivée, M.\6es sur Mauitoba. Voilà qui est mal. vous. Chose singulière, c'est le côté | sir son lot ou acheter une terre, et se 


Tôtu nous conduisit, avec ses voitu- S'il y aeu des désappoirtements, 
l'es, sur les terrains de la nouvelle [nous n'en sommes pas la cause, je le 
colonie, à dix milles environ de répète. Et l'on a tort de déprécier 
Dufferin. injustement un pays aussi richement 

Je doit avouer que je ne me sen-| fertile. Maus il ne faut guëre songer 
tais guère rassuré sur les disposi-|à contenter tout le monde : 


tions d'esprit de nos braves “mis. | désagréments ne doivent pas NOUS | Las que ta-récolte dera träs-abondan 


I me semblait que l’on devait trou | surprendre. 

ver la vie dure, les commencements En terminant, je dirai que lesprit 
difficiles, sinon rebutants. Mais je | de ja plus louable fraternité domine 
m'était trompé : la satisfaction et Ia! dans la colonie naissante, et que 
gaieté régnaient dans les familles! nous ne pouvons que féliciter nos 
déjà établies. Tout le monde se di amis et sur leurs travaux et sur le 
sait heureux : l'on avait oublié, où} noble exemple qu'ils donnent à leurs 
du moins, l'on voulait oublier le! frères, 

bruit des grandes villes, les usines! 
malsaines,pour respirer Pair si vivi- 
fiant de nos plaines et songer à l'ave 
ir, si incertain là bas. 

Pas une parole de regret, pas un! 
mot de reproche n'a échappé à nos! 
compatriotes. Au contraire, ils nous | 

| 


L'Hox. M. Rovyar. 


P, Lacombe avait oublié de signaler 
le fait que plusieurs immigrants 
avaient acheté des terres sur la Ri 
vière Rouge, Etil fit l'éloge des cou- 


tour : _. lrageux colons quiétaiertvenns cher 
ont exprimé avec franchise le plaisir 


; .__|chericile bien être dans le travail 
que cette Jaborieuse mis salutaire! # 
£ D Ts Ce sout bien là, les hommes qu'il 
vie des champs leur faisait éprouver, | durs 

Fr inous faut: car, qu'on le sache bien, 
ot nous ont fait part de leurs espé-! a Ée 
|notre pays n'est pas une mine iné 
ranses. ges A , | 
; puisable où chacun puisse venir pui 
Loin de se laisser abattre par les stat | ° er 
2 CM ser l'or à pleines mains. Non, ici, 
lifBcultés du début, ils rivalisent| | ep 
Un Ur {comme ailleurs, il nous faut travail 
d'activité et comptent sur le succes | | 
ler : et ceux qui arrivent à Manito 
qui ne saurait manquer de couron 
ner leur opiniâtre et intelligent la 


in'acquiert * part, sans effort e 
beur. Les deux townships que ous Re autie park AQUR ARE 0) 


E | [sans peine, se font iliusion, 
avons visités sont très propres à la 


culture : ils sont aussi ondulés, ce 
qui rend l'égouttement facile.  Plu | 
[que le gouvernement nous avait ras 
sieurs de nos compatriotes, entr'au 

tres MM. Robert Clément, Joseph 
Mercier,et, FParent, se sont construits 


| ‘Travaillons et le succèsest certain: 
En ce qui concerne le bois, je crois 


Isuré sur ce point dans la dépèche 
{nous informant de la concession de 
[11OS TOSOrTVeS, 

M. A. A.C. LaARIVIERE 
proposent d'initer sous peu l'exem M. AAC, Larivière, ditque, au 
ple des premiers. Tous ou presque trefois, le gouvernement donnait un 


de bounes maisons : les autres ont 


(E) WEMT des bälisses temporaires ou se! 


tous possèdent des animaux de fer !10t de bois de 80 acres à chaque 
ne et ont fait des labours considéra. | Colon. Aujourd'hui, il n'en est plus 
bles :=Eun_ d'eux, M, Parent, infatr SI : 
gable travailleur, avait dejà plus de bois dans Le township ou à proximi 
30 arpeuts de terres remuéês par la une plastre de l'acre, Ainsi que le 
charruec. sat l'Hon. M. Royal, j'ai pris 


Ces faits parlent d'eux-mêmes, son de demander du bois, dans 


on exige pour ces 20 acres de 


Nous avons été heureux de cons. | "otre demaude d'une réserve, e& là | 


tater que l'eau n'était pas aussi diff réponse ayant êtê favorable nous 


cile à avoir qu'on pouvait le cran devons supposer que le gouverne: | 


dre : elle filtre et jaillit à 15, 20 er | ment enk hd nous satisfaire. Sur la 


. À TC 4 r,ù 0) ",ù » 1" 
25 pieds, et alimente plusieurs puits Riviere Rouge, il se trouve des te 


. . DS … LE it d 1 
Maintenant, ilne reste plus qu'à" hoisées et nous pourrions nous 
adresser au Bureau de Winnipeg à 


ce sujet 


achet 1 Une tarière polir atteindre il 
une plus grande profondeur encore 
L'Hox., M. Dour 


L Ilou \! 1) bu 


afin de rendre les sources inépuisa 


bles, non.seulement durant la pu dit qu'il v avait 


riode des chaleurs, mais surtout du [egalement du bois sur la Riviore-au 
} ) , 
rant l'hiver | Ro et OpOse, si ondè pal AY! 


alors dit à ces bons chrétiens que nos | 


tionner unincident fort agréable M. 


hs etc. etc, 
| 


L'Hon. M. Royal, dit que le Rév. | 


| ba, avec l'idée d'y trouver, ce qu'on 


LE METIS 


F, Trudel : 
du Président. du Vice-Président du 
Révd. P, Lacombe, de l'Hon, M. 


Royal, du moteur et du serondeur,! 


soit chargé fournir les mesures 
[nécessaires pour se procurer une 
arrière à Ja nouvelle colo. 
Inie: aussi, que le Président, 
et l'Hon. M. Royal soient char! 
gés de recueillir au Bureau des) 
Terres les renseignements néc?s 
saires pour procurer du bois de 
| chauffage à la dite colonie adopté. 
| Puis la séanve est tevée après un 
| 


| 
| vote de remerciements aux délégués | 
à Dufferin. 

nd 


LETTRE DE DUFFERIN. 


(Pour le Métis) 
Dufferin, 13 Août, 1856. 
Il m'a été impossille de vous don 


ner des nouvelles de notre localité | 


la semaine dermere. 

Comme je vous le disais dans ma 
lettre antérieure, il y à eu du blé de | 
coupé le mercredi, 24 Juillet: on! 
avait ainsi conpé de l'orge l'avant, 
veille, Qu'on vienne nous cerner main: | 
tenant que nous sommes en retard.| 


| — 

Nous avons eu depuis quel 
ique temps des pluies torrentielles | 
que vous avez dû ressentir aussi chez | 


Est de la Riviere Rouge qui souffre | 
le plus de ces ondées trop fréquentes: | 
Une certaine quantité de foin a été 
endommagée, Durantla nuit d'avant 


lhier, les. dommages causés ont été | 
à ‘ae | à 
es ces tconsdérables ; cela 


, h 
; n'empêche: 


te et les produits agricoles à bon 
marché : Le foin ne sera pas rare, à 


1 


lou de la grande quantité de pailie 


qu'il y aug Ajoutons qu'il y a, du 
moins, dans cette partie du pays, 
une énorme révolte de légumes, Lels 
que betteraves, oignons, choux, na 


Les pluies qui, d'un côté causent 


du dommage ont encore leur avan- 
itage. Elles rendent la terre plus! 
| propice aux labours d'automne qui. ! 
{cette année, vu labsence des saute | 
relles et la belle moisson, vont ètre ! 
| plus considérables que jamais. On 
| peut dire, sans crainte de se trom-| 
per, que l'agriculture, dans notre! 
| province, fait aujourd'hui un pas im 
| mense dans la voie du progres agri 
| cole. 

| -- | 
| Nos amis du Canada et des Etats 

| Unis qui désirent se rendre ici n'ont 
| pas de temps à perdre. Qu'on ne se 
fasse point d'illusion, plus le colon 


| relardera son établissement, plus il! 
| 


{le fera avec désavantage. H lui fau 
| dra aller se placer plus lom des cen 
tres qu'il ue le désirerait. Les Se ips 


commenceront bientôt à circuler en 


masse, et déjà on les localise aux en 


droits vacants les plus rapprochés 


| des rivioros ot des centres, Les spe 
culateurs de terrains qui appliquent 
[cescorUlticats partrente,quarante, ein | 
quante sur un même township, las 
seront leurs terres incultes en atten- 
dant l'heure de la vente, et rendront 
| l'établissement du colon très-diMicile, 
par la distance quiéloignera les loca 
lités o cupeeos des terres inoceu 
pées du gouverwement, Et remar 
quez que les inconvénients que je 
signale anugmenteront avec lémis 


SION Co] let des Scréps. 


Un autre fait qui montre combien 


doivi LC ite! QU) lillis es Etats 
(a c'est q les mn 

rit } ho los 1 nes 
lus à $ SOrPONE @rnis Eu outre 
plusieurs familles désirent, sans 
ile: rs luselr'vt {it it 
sat } el i },? vo Î 


qu'un comité compost | 


département de Fagriculture. 


| Boniface pour les Hôpitaux de Win 


[mpeg ètde St Boniface, 


- 
le fetfontellos. lorsque dans chaque | ro de bœufsse vend de 130 à r 
bon township, il n'y aura que ça et: piastres 


li des lots inoccupés, ne laissant di + 
Lundi, F4 courant, les écho 


quelques familles ? et conseillers de Winnipeg apres 


Pour ceux qui ont un peu! tre insultés pendant une heure, 6 


de capital, les terres sur la | levé la séance. 


Riviére Rouge, sur l'Assiniboine, 


sur la Rivière la Seine sout aussi à le M  Dvéat 
à à + ' ’ nr » » » ta 
bon marché Les statistiques de tour de Marquetl uest, qui 


' . Lallé on Canada se marier, est arr 
notre récolte qui vont montrer à! vu | 7: ù 
[de vendredi avec sa Jeune épons 


pis entr'oux assez de place pour ces 


M. Rice M. Howard, Régiar. 


l'étranger la rirhesse de notre sol, 
ne peuvent manquer de donner! 
l'élan à cet immense courant d'im 
migration que l'on prévoit aujour 
d'hui avant même que ces statisti 
ques soient publiées. 

Il y a aujourd'hui, 10,000 journa | 
liers sans pain à New York et pour: | 
tautilvyalaun grand port de mer! procurer nine tarriere à forer les puits 
qui, jetant de l'activité dans les dif | pour les colons des townships Fach 


La retraite annuetle des RH:S< 
Fra Lis 

|[Grises est commencée de Iundi soi: 
letse terminera mardi prochain an 
| soir, Elle est prèchée par Mgr. Tach, 
| 
| 


—La Société de Colanisation so 
cupe en ce moment des moyens 0 


, Î ne 
férentes branches du commerce et let Letelier. 
| 


+= , ÿ | 

de Findustrie devrait fournir du ; : 

Re | M, Palmer Clarke, ancien ti 
pain à cette population. | | de Winiri 05 bn 

se : « . . tchanda de Int que de Dabval 

Si la misere commence à se faire | Pa 4 
sentir, à cette saison de année dans 
oue grande cité comnre New York, 
la famine devra exister dans d'autres | 
villes des Etats.Unis pendantl'hiver. 
Ici, pas d nsion, il n'y aura que! 4 Gibauwd, forgeron mécanicien, 
peu de travail en dehors de chez lost à bâtir une boutique de voiturier 
soi cethiver, mais la vie sera à un bon | et forgeron en face de la traverse. à 
marché fabuleux. Le colon qui a !gt, Boniface. On dit qme M. Gentes, 
tant soit peu d'avances devrait choi:! tres-bon ouvrier voiturier, vay trans 


ses Affaires avaient forcé d'émigrer, 
vient d'arriver avec sa famille ot se 
propose de commencer sous peu des 
affaires, 


porter ses atebers. 

préparer pour le printemps prochain 

à faire de fortes semences. — À une réunion du Barreau de 
La récolte étant bonne cette an [la Province quieut lien mardi à 


inée, le crédit chez le marchand, de. | Winnipeg, MM. Napoléon Beaulry 


vient plus certain. Let Philippe Kierskowski ont ete 
Enfin, nous disons à nos compa | admis à la profession d'avocat. Ces 
triotes qu'il n'y a qu'une mamière Messieurs doivent prendre burean 


de faire une émigration avantageuse. | prochainement à Winnipeg. Succes 

c'est de la faire cet automne où ans! Ni 4 à Diniore Miant d'achet 
: | —\l. .. (e) >rs VIe acneier 
sta bonne Heure que possible, ” Lio étalons magnifiques qu'il des 
intemps Ltd sos r 
_ lue à [tine à ses grands troupeaux de che: 
NOUVELLES LOCALES. | VAUX dans le Montana. L'un de ces 
l mn létalons appartenait à M. Oct. Allard 
rs Les écoles s'ouvriront Tundi, le! juutre à M Sutherland, de Kildo 

4 Septembre. 


Hat}, 


Le juge-en chef Wood estmi:ux, . 
ejuge-en chef Woodestmieux,! y; boulangerie francaise des 


Boniface est fernrée, et M Gauthior 
l 
, LU 
—le Rév. P, Allard, OM. estlest parti pour le Lac Qu'Appelle M 
paru de cette semaine pour une mis- | Manseau reste encore le seul boulan. 
sion de six mois au Lac Seul. |gor, et nous voyons avec plaisir que 
| son travail et sa persévérance sont | 
—On esten ce moment à impri- | courounés de succès, 
mer les Comptes Publics de la Pro | 
vince de l'exercice 1871-1875. | 
[minot : 
| 
On ditque les élégantes embar:!15 cta 


apres avoir été [men malade, 


, 


—Les patates se vendent 20 cts : 
avant peu on les aura po 
L'avoine est tombée à 00 


leations des islandais coûtent 815 au ets. et une baisse énorme va se fai 


bientôt daus tous les prix des grain: 


let des légumes La.vie va deveini 


Dimanche prochain quête à St 4 .: 
meilleur marché jier que n'importe 
oil. 

bi Fe | —Le Standard de samedi publie un 

-\brdh, P> août, était le jour fixé SEGA 

{tres bon article sur l'immigration is 

Il dit que c'est le devo 

| an couvernement d'Ottawa de pou 


par statut pour louverture de la 


1 | landaise. 
chasse aux canards et aux Taisans. 


Les pluies de cette année sont | voir ces colons, qui sont arrives 


vraiment extraordinaires ; il v aura | dans l'état le plus misérable, de gran | 


certuinement des dommages au foin | de semence, d'instruments das 


ou à la récolte lture, et d'animaux de labour rt 
ferme, 
-Le Av le Woousockett, EU. 
fait erreur lorsqu'il annonce Le Pionrer-Press, de St Pan! 
l'apparition des sauterelles à Mani blie le canard ke plus sur 


toba monde sui pretendu seJ0 


æut Assis, le célèbre ehef io 


[ Il 111 J EME Béto 11") x Va rec al 


: : au Fort Garry où le futur vaindg | 
te t-on on, 150 mninots dolunorns des \rmécs uuèricaines ui 
( 1 ft CT } ! le 
s sA | | ur es Lies DIeII CUIR suivant l'auteui: le cette h toi! 


sou éducation, et aurait en #0) 
1 J "Ohislll s 
Le R P Le iue à ele assez hic nl di x pi in Llo)i} 
1 di: } es 
pour accompaguer, non sans fatigue, et defensi up 
le R.P Lu unbe à Dufferin. la se Bement nrovisol 
M Gerim 


} ! ps 18 pu! }o À ; 
Le 29 du courant sera un jour d'OUtawa et pr Je MN! 


le fôte pour Wimmpeg, et le 
jour de tr à la cible pour St Boni-!M"1P65, est arrive Jeu dur 


accompagnait sa bru Mad. NX. ü 


\'ia DAS OLE Luc PT Lai | LA 


ut 


main,qui venait rejoindre son 


: 


| 
} 
Le prix des chevaux et S{Haux |aAvec sa famiie Nous souha 


LE METIS 


Re 


triotes M. Germain est enchanté 


tawa, 


La fûte de l'Assomplion a été 
magnifiquement célébrée à St. Boni- 
face, dimanche dernier, Mgr. l'Ar: 


chevèque a officié, et le chœur de la! 


cathédrale, sous l'habile direction 
de M. le curé Dugast, a chanté une 
tresjohe messe de Peters. L'église 
était remplie. Le sermon à été don 
pé par M. le curé. 


I va eu dans l'après midi Vèpres très-bien et j'avais de plus une occa. | 


solennelles et Salut du T.S, Sacre. 
ment. Le temps a été beau toute la | 


| R é Be 
| voyage de l'ouest, an moins dans le! pas arriver parmi nous comme on!la vue d 
du pays ; il repart sous peu pour Ot:) 


temps où je devais Le faire, J'avais 
remis ce voyage à l'automne pro 
chain, et j'étais décidé à passer l'oté 
Là me reposer et à ie soigner ; c'est 
| ce que j'ai fait jusque vers le milieu 
de juin. 


|. Apprenant alors que les P.P, Scol. 
len et Doucet, qui n'avaient pas te- 
jçu mes letitres.—m'attendaient tou 
jours et étaient trésinquiets à mon 
sujet, je me décidai à partir ; je me 
trouvais d'ailleurs comparativement 


sion fort avantageuse. Je me mis 
donc en voyage le 13 juin. J'avais 


journée, 


avec moi un homme capable qui 


—Nous apprenons avec plaisir que | avait soin de mes trois chevaux : je 


M C. de Cazes vient de recevoir sa! 
commission d'Enseigne dans les 
troupes de la garnison. Puisque M.) 
Herchmer, nomm dans la Police à! 
cheval, a été élevé à un grade qui 
l'a fait passer par dessus plusieurs 
autres anciens officiers, il nous sem-| 
ble que l'on aurait pu faire la même 
chose et avec infiniment plus de rai- 
son pour M. de Cazes, et nommer ce 
jeune et brillant officier au poste 
laissé vacant par M. Herchmer. N6- 
anmoins, sachons gré au gouverne- 
ment de cette nomination. 


—Ilest arrivé environ 1000 islan 
dais depuis quelque temps. Ces! 
pauvres gens, à leur arrivée, ont été 
pourvus de vivres pour un mois ; 
on à donné un bac grossier à chaqne | 
famille, et puis, tous ces bacs 150 à 
200 environ se sont mis en mouve:| 
ment pour la terre promise, c'est-à- | 
dire pour la côte occidentale du Lac 
Winmpeg. Ces bacs sont décon 
verts, etont à peu près 10 pieds de 
long sur 34 de large. Les islandais | 
ont plus de 100 milles à ramer pour 
se rendre à leurs réserves qui sont 


situées partie dans Manntoba, partie 
dans Keewatin. 


—Nos canadiens des Etats-Unis 
continuent d'arriver par petits déta 
chements de deux et trois familles. 
Pour donner une idée des efforts! 
que l'on fait pour les empêcher de! 
venir à Manitoba, l'autre jour, à 
Fisher's Landing, une espère de ca 
nadien qui se fait appeler Church et! 
dont le vrai nomest Lachapelle, di | 
sait à deux individus qui ont été assez 
simples pour le croire, qu'à la Ri 
viere Rouge il y avait tous les prin- 
temps des inondations effrayantes 


de dix à douze pieds quiemportaient 
tout sur leur passage, maisons, gran 


ges, clotures, terre, bêtes et gens! 


La traverse de St. Boniface dé 
génère en abus systématique, Si le 
Free Press vante souvent l'énergie et 
l'esprit d'entreprise de J, Melæan, il 
ne le connait pas ou il se troinpede su 
jet. Le fait est MeLean veut 


faire sa fortune aux dépens du public. 


que 
tout en lôn nsaut le moins possible 
Ministre des 
P ibli à. de Casser le bail de 


Nous demandons au 
Travaux 
Ce { erse (ul ne fonclionne nl 
du tout depuis une semaine, C'est 
une honte que la facon dont M. Me 
Lean se moque du publie, Est 

que l'Hon, M Norquay n'y met 

dre ? 4 


dans on pareil état 


Le 


CHO DU NORD-OUEST. 


ais la traverse n'a ét6 


La Riviène pes Ancs—Le Fonr M 
Leop—1{a Porsce Monrée 
N { 11 1 \! 
qu un | | 
nous! 4 x 
Lis t 011 la t 
L on L Mo: CG LA 
« St, Albert 
| t Mel | ü j1 1A71 
Ha 
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Lautrefois à la Providence. 


dirigeais moi-même mon wagon. Le 
Lo, le capitaine Dennis, deux soldats 
et un pauvre prisonnier parlaient du 
fort Saskatchiwan pour nous rejoin- 


. : | 
dre le lendemain et nous conduire 
ensuite jusqu'à la Rivière des Arcs. 


Nous allâmes bon train ; aussi le 17 


‘au soir nous campions de l'autre côté 


de la Riviëre La Biche, et le ?0 sur 


les 4 heures p.m., j'arrivai à notre 


imission de Notre. Dame de la Paix, 
Lau confluent des Rivières du Coude 


et des Arcs. Comme 11 v a un poste 


de Police au confluent des Rivivres 


la Queue et la Biche, nous y avons | 


trouvé none barque et avons facile- 
ment traversé en moins d'une heure, 
ce qui autrefois ne se faisait qu'avec 
beaucoup de peines et de dangers. 
J'ai beaucoup à me louer de mes 
compagnons de voyag» ; on aurait 
dit qu'ils étaient tous à mon service ; 
si j'etais pris dans un mauvais pas, 
si quelque chose de ma voiture ou 
de mon attelage se dérangeait, le 


Capitaine était le premier à mon se-| 


cours, et grâce à sa charité et à son 
obligeance j'ai pu voyager prompte 


ment sans me fatiguer beaucoup. et! 
mes oreilles ne m'ont pas fait plus! 


souffrir pendant le voyage aqu'à la 
maison, 
J'ai trouvé nos Pères bien pauvre 


:! 


| ment logés, comme ils sont d'ailleurs 


dans toutes les missions qui com- 
mencent, Leur maison et leur chap 


| pelle ressemblent à celles que javais 


Cepen 
dant, les Pieds-Noirs ne sont pas-les 
seuls qui les entourent; outre le fort 
du gouvernement il v a là bon nom 
bre de blancs dont plusieurs ne par 
tagent pas notre fort en tout: pres 
que tous cependant semblent com 
prendre le devonement du mission 
vaire et font beauconp our le sou 
lager., Ainsi, grâce à celle svmpa 
thie et à cette tout le 


monde, nos pères sont pour ia nour 


chanté de 


rilure mieux, Je crois, qu'en aucune 
autre de mes missions. Je dois € 


pendant me défler un peu de mes 


IMpl'essiONs Sr Ce point ; Car je S4ls 
Î 


pPAtTIVres InISS1011 


reservent, par fois 


que | irtonut mes 
(l 


autos pendant 


Cevoll., les + 


ni 


ionglemus, 


pour me 1 


tits présents qui leur sont faits ; et 
ceux de Notre-Dame de la Faix n'en 
font pas moins que les autres sous ce 
rapport, Cependant, je crois pouvoir 
iftivmer qu'ils sont moins mal qu'a | 
s: ls en ont du reste bien b 
= l ! } rlet le ours 
| 
pit s longs. nom! el 
k 
il O\ L) 1 
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le la nombreuse popuiation 
voit maintenant des suites de gros que j'ai trouvé ici. Outre le Fort où 
wagons trainés par huit où dix mu sont je crois d'ordinaire 70 soldats, 
lets ou par seize bæufs seulement, *H 


d'élever une grande quantité d'ani- 
Maux, ce qui est d'autant plus Facile 


qu'il n'y a, assure ton, peu où point 
ya au moins deux cents habitants de neige en hiver, si bien que les 


sur cette Île, Jo ne sais vraiment vaches hivernent de hors et sont 
pas ce qu'ils y font. La culture est grasses au printemps. C'est aussi 
poutètre moins possible ici qu'ail.|le plan du Major; il veut avec le 
leurs ; tout me parait brûlé par la! temps élever tant an Fort de la Ri. 
sécheresse et dévoré par les saute. |viere des Arcs qu'à celui ci, assez le 
relles ; cependant tout le monde me chevaux et de bètes À cornes pout 
parait occupé. C'est un va et vient, | fournir la police de montures et de 
un mouvement auquel nous ne som: |! viande : je crois que pour le mo: 
leurs dépenses et réaliser des profits. | mes pas accontumés dans notre nord. |ment c'est bien le meilleur calcul 


y a du butix dans Ces grosses char 

rettes là et de bonnes petites vivres" 
disait une bonne vieille métisse, Il 
| vaiciunmouvementextraordinare ; 
la quantité de marchandises de tou 

tes espèces qui arrivent est énorme ; 
je ne comprends vraiment pas com-! 
.mentces marchands peuvent couvrir | 


| de ne iestai que cinq Jours à la | Cette petite population se compose | que l'on puisse faire, 
Rivière aux Aics. Les immenses | de gens de toutes les nations ; on y 


1e | |. On dit qu'au pied des montagnes 
prairies qui se trouvent entre Ta ltrouve quelques-uns de nos métis, lil y a de magnifiques places, des 
Rivicre LaBiche etle poste de la! des chrétiens de Mgr, d'Herbomez, | 
Riviere aux Arcs sont sans bois quelques canadiens, des américains | 
Emal les deux rivières sont bien surtout : | 


lacs poissonneux, d'excellentes terres 
et du bois de toutes espèces, etc. 

il parait qu'il ya mème | Nous partimes lundi, 3 juillet, le 
boisces et le sont deplus en plus en des espagnols, des italiens et des chi- | Père Scolen et moi pour aller voir 
montant vers leur source. 


qu'on y peut descendre autant de 
[Èqis que l'on veut ei avec beaucoup 
de facilité, tant pour la constraction 
que pour lechauffage. Ces rivières 
[ont de chaque côté de ‘magnifiques 
| bas fonds qui sont enrichis de sour- 
ces hmpides, d'où coule, hiveretété, 
lune eau excellente. Le terrain me 
| parait riche et fertile, mas il faut le 
dire, les santerelles y dévorent tout. 
| Depuis la Rivière La Biche jusqu'ici 
et mème jusqu'à Benton, c'est une 
véritable dévastation. C'est je crois 
le seul véritable obstacle à la coloni-: 
sation du pays. 

A part les bâtisses de la Compa- 
guise, toutes les constructions de la 
Ru ivre des Ares, tant celles du Fort 
‘que celles de la Mission et des autres 
habitants sont provisoires ! ce sont 
pour le moment de panvres huttes 
:saus plancher de haut ni plancher 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


| 


de bas ; il faut bien que le froid y 
(soit moins rigoureux qu'en 


inord, Car autrement on v gélerait. 
Je passai un dimanche.et joffi 
| ciai aussi pontificalement que possi 
ble dans Ta pauvre hutte qui sert de 
lehapelle, La maison vattenante con 
tenait Ja population qui pouvait être 
d'une cinquantaine seulement, tous 
mets 


étant alors à la prairie, Fa mess 


les sauvages et beaucoup de 


fut chantée sur un ton vraiment <0 
lennel par de mâles voix canadien. 
Avant de licom 


mencer, J'eus la consolation de rece 


nes ot irlandaises, 
voir dans l'Eglise catholique un bra 
ve soldat qui depuis longtemps mat 
|tendait pour cette fin. 

Le lendemain 26, 
Rev. P. Scollen Dour me 
Fort Mcleod. on 
29 à midi 


jé parts aves Le 
rendre au 
arrivâmes Le 


IIOUS 


Nous avons vovagé tout 


le temps dans un vrai désert, Nous 
eñimes cependant à traverser trois 
bulles petite S Fivivres peu élo rl) 
de celles des Ares, savoir: la riviere 
lu Poisson, la rivière d'Epiuette el 


la riviere du Montou, toules bien 
boisées el | | losenleenes mble 
] xXCeHie nt F1 s, iiadilletiitetise 
ment elles sont infestées par les san 
terell Jl v a bien ausss la rivivre 
Haut-Hois qui est aussi tres.b ; 
elle n'a paru un vrai torrent, à pal 
rdeläan ( ) | 
b È Le 27 ll iVt ou ji | 
| l'ur 
w M 
! ! | 1 
) l 
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brun Lau 1 et les uoumnl 
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‘lice Montée, 


notre 


M : * 0 | 
[parait | nois. Ces homme cherchent de l'ar | 


gent avant tout et s'occupent, hélas ! 
bien peu de leur âme. Nous avons 
| fait quelques visites à domicile, Ces 
bonnes gens semblent voir le prètre 
avec plaisir et le traitent avec égard 
et générosité, et cela de quelque ori- 
gineet de quelqne condition religieu- 
se qu'ils soient. Chaque fois que le 
:P, Scollen est venu, il a été reçu 
‘dans le Fort comme chez lui, et les 
soldats et les citoyens se sont cotisés 
pour venir à son aide. Cette fois-ci, 
le Major Irvine nous a fait donner à 
{chacuu une chambre. Ce bon Ma- 


| jar, les camtaines et autres oMciers, 


Let je puis dire tout le monde, sont on 
ine peut plus prevenants pour nons. 
Je suis vraiment enchanté de la Po 
Grâce à elle, les dé. 
:sordres occasionnés par les boissons 
ont cessé ; les sauvages sont redeve 
inus plus raisonnables; ilsne se tuent 
| plus entre eux; ils se respectent 
môme entre sauvages de nation dif 
férente ; les voyageurs de toute na- 
[tion peuvent maintenant traverser 
nos plaines sans crainte, ils n'ont 
plus besoin de garder lenrs chevaux, 
lils Peuvent aussi ûtre sans crainte 
pour leur chevelure, Je souhaite 
‘que la Police qui se trouve dans mon 


Diocese se montre toujours animée) 


‘d'un si bon esprit et qu'elle étende 
son influence dans les contrées ou 
elle n'a pas encore pénétré ; elle a 
vraiment rendu service à la société 
et au pays 
monde reconnait leur mérite ; pour 
Moi, je suis coutent d'eux el j'aime 
à le dire ; et je suis persuadé que 
tous ceux deimes missionnaires qui 
ont été à portée d'apprécier leur ser. 
vice partagent mon opinion 

de ne finirai pas sans vous dire un 
Fort 


PrOvISOIreS, 


imnot des 
Mebeod 
| 


tant colles de Yan police que celles des 


constructions (ti 
Toutes sont 
citovens Ou n'a pus de plus tristes 
constructions dans Île 


crois Lits FIM ER 


| qu'on Wen ait 


d'aussi tris! toutes sont de bois de 
linrd. ce sont souvent de pieux 
lehout, blu Vapipilo hés et plu oi 


dement ui! 
Le toit est presque plat et couvert 
de terre ; il est rare que l'on trouve 
uu plancher de Da et jamais de 


Ï; ét it is Coper jt) ] | 


Je ne sais si tout Île! 


Nord ; je ne | 


is que pour les clotureg:! 


cela ; malheurenrement j'étais ma 
lade depuis la veille, le mal aug 
| mentant nous dûmes nous arrûter 
\chez un commerçant à 2» milles 
d'ici: aprs une jonrnée de repos, 
comme je ne me trouvais pas mieu \ 
je n'osai aller plus loin et nous rc- 
|vinmes sur nos pas: je renonçüt 
mème à accepter l'offre d'im brave 
irlandais qui voulait nous conduire 
avec sa voiture à plusieurs postes 
des environs, 


re 
Les HIieccoltos. 


De toutes les parties du district de 
Québec nous arrivent les nouvelles 
les plus rassurantes sur l'état de la 
irécolte, Celle du foin va être beau- 


coup plus aboadante que d'ordinai: 
re ; en maints endroits mème, elle 
va atteindre nn chiffre inoui. On peut 
en dire autant des végétaux et légu 
mes de tonte espèce, du ‘frdinage, 
Let surtout des grains, à la nutrition 
| desquels les chaleurs tropicales de 
ces derniers jours ont donné, un 
| merveilleux do, 

Le Times, de New York, donn: 
d'excellentes nouvelles sur les ri 
‘coltes aux Etats Unis. H dit qu'en 
général la perspective est encouri 
geante etque le bas prix des pro 
duits de l'agriculture compenser: 
pour la diminution nécessaire sur 
venue dans les articles de manu- 
factures et dans celle des salaires 
des ouvriers quienaété la consé 
quence, 

— Ja récolte du blé d'hiver a été en 
grande partie sauvée en bonne con 
diton. Si la quantité est un plus 
potte quo l'année dernière, par con 
tre la qualité en est beaucoup su 
périeure, Quant au blé du printemps 
ilen est À la phase critique. Si le 
cois d'août est sec, où peut compter 
[sur une excellente récolte. Le ren 
demnent du blé-d'inde atteindra, en 
général, une bonne moyenne ainsi 
que celui de l'avoine, de Forge du 


\seigle et autres grains. 

tab: 
sur la côte de l'Atlantique et dans le 
Tennessee, mais le Missouri eu au 
ra ue Pécolte abondante, 


La sécheresse n atfecté le 


|. La saison a été remarquablement 
riz dl 
du sucre, sur la côte sud de F'Atlar 
tique, dans la Louisiane et sur la 
côte Ju golfe, et Ja récolte en 
cousidérable, 


{favorable à la croissance du 


s0ra 
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Hôret, pu GOUVENNENEXT, 

Fort Garry, 

l'a plu à Son Honneur l'Adminis 

trateur du Gouvernement en Conseil. 
de faire les nominations suivantes 

Pour ètre membre du Bureau d'E 

ducation pour la Province de Mani 


toba, en conformité de la 38eme Vict. | 
‘“ Acte pour | 


Cap. XXVIL, intitulé : 
amender de nouveau l'Acte pour éta | 
blir un Système d'Education dans! 
celte Province.” 

W. H. Ross, avocat de la Cité de 


Winnipeg, Ecuyer, en remplacement | 
du Rév. Mre. George Young quia| 


laissé la Province, 

Pour ètre Notaire Public pour la 
Province de Manitoba : 

John O'Reilly, avocat de la Cité 
de Winnipeg. Ecuyer. 

Pour être Juges de Paix : 

Pour le Comté Judiciaire de Sel 
kirk : 

John F. Grant, 
Ecuyer. 

Pour le Comté Judiciaire de Pro- 
vencher : 

Charles Nolin, de Ste. Anne, Poin- 
te de Chènes, Ecuyer. 


Pour être Constable pour le Comté | 


de Lisgar : 
John Porteous, de 
Gentilhomme. 
Par Ordre, 


JOSEPH ROYAL, 
Secrétaire Provincial. 


Woodland, 


PROCLAMATION. 


CaANaDA—PhOVINGE DE MANITOBA. 


VICTORIA, par la Gräce de Dieu, Reine 
du Royaume Uni de la Grande Bre 
tagne et d'Irlande, Défenseur de la 
Foi, etc, elc., etc. 

[L.S.] 

JAMES CHanLEs MCKEAGNEY,. 
A nos fidèles et bien aimés Îles 

Membres élus pour servir dans l'As 
semblée Législative de Notre Pro 
vince de Manitoba, sommés et ap 
pelés à une Assemblée de la Légis 
lature de notre Province de Manito 
ba, en Notre Ville de 
qui devait se tenir et avoir 
trente-et uniéme jour du 

Juillet et à chacun de vous, 

SALUT : 


mois de 


ATTENDU quel'Assemblée de la | condition. 
Législature de la Province de Mani | 
toba se trouve convoquée pour Île !Pu., 


rénte et umième jour du mois de 
uillet auquel temps vous étiez 
nus et il vous était enjoint d'être 
présents, 

Sachez maintenant que pour di. 
rerses cauées et ronsidérations, el 
pour le plus grand aise et comimo- 
dité de nos hier aimés sujets, nous 
avons cru convenable, par et de l'avis 
de notre Couseil Exécutif de notre 
Provinee de Maxitoba, par ces pré 
sentes de vous convoquer et vous 
eujaindre, et chacun de vous, de 
vous trouver avec en notre | 
Assemblée Législative de 
Province, en notre Ville de Win: 
nipeg, Jeudi le cinquième Jour du | 


Nous, 


mois de d'Octabre prochain, pour y À 
prendre en considération l'élat et le {ces Orgues 


bien-être de notre dite Province, et y 
faire ce qui pourra sembler nôces. | 
saire: ce à quoi vous ne devez man 
quer. 
En rot 6E quoi, 
rendre nos 


Nous 
préseules 


avous fait 
lettres 


patentes, et à icelles fait apposer 
le Grand Sceau de Notre dite Pro 
vince de Manitoba. Temoix Notre 
Fidèle et Bieu Aimél'HoxonauLi 
Jaures Cnances MoKEacxEs, Ad. 
aniniatrateur du Gouvernement ! 


21 Août, 1856. 


notre | 


| 


| 
| 


de St. Charles, | 


| Winnipeg et St. Boniface est amen | 


té 


Winnipeg, | 


heu Le | 
[(De Jas, 


{trument de $700, M, Regan écrit : 


ORGU ES DE 


LEQMETIS 
de Notre diteP rovince de Mani. | | 
toba, ete, otre. Aux Bureaux du | At 
Gouvernement à Winnipeg, e V ] S 
dix neuvicme jour d'Août da: À d 
l'année de Notre Seignour mil 
huit cent soixante - el - seize, | 
et de Notre Regue la Quaran: | 
liome, 

Par ordre, 
JOSEPIHE ROYAL, 
Secrétaire Provincial, 


Tous ceux qui ont des 


| 
impressions à faire, fe- 


raient bien de venir 


Pour être Juges de Paix pour le | 

Comté judiciaire de Selkirk : 

James H Ashdown, de la Cité del Aux Atelic rs du Journal 

| Winnipeg, Ecuver, John Villiers de | 

la Gite de Winnipeg, Ecuyer. | 
Henry McQuaed, fils, de Lorette, 

Ù É } 

Par ordre, | | 

| 


Ecuver. 
JOSEPH ROYAL, 


Secrétiure Provincial, 


Exrnarrs des Minutes en Conseil y 
d'une Assemblée tenue à 
l'Hôtel du Gouvernement le 
2oivme jour de juillet 1876. 

Sur le rapport de l'Hon. Ministre | 
des Travaux Publics le GSivimne ré 


glement de Ja ‘Traverse entre 


| 
avant d'aller ailleurs. 
| 


dé en substituant 10.90 heures au 


lien de 9 heures dans la premie On exéceuteàic e bure: au 


ligne, et le réglement se ira comme | 


sde toutes sortes d'impres-| 
Le bac à vapeur devra com- Ù 
mencer à traverser à six heures | 


sions, telles que 


tous les matins et continuera jus- 
qu'à dix heures et demie (10,30) de 
l'après midi,etne devra pasenaucun 
temps entre le temps susdit demeu 
rer de chaque côté de la rivière 
plus de (5) cinq minutes, traversant 
la dite Rivière Rouge tons les (10) 
dix minutes et faisant six traversées 


par heure, excepté les dimanches Lettres d’ affaires, 


Cartes d’affaires, 


Cartes de visite, 


pendant le service divin que le 
bac à vapeur ne sera pas obligé 


Circulaires, 


de traverser: Je taversier cependant 
devra avoir prèt en tout temps un 
bateau pour traverser les 
de chaque côté de la Rivivre 
dant la messe, 


ae BEATTY |! 
Grand Carré 6 et Droit. 


| 
_ | 
piutons 
pen- 


Tetes de comptes, 


Placards, 


| Programmes, 


Affiches, 

| Lettres funeraires, | 
| 

| 


Regan, maison Regan et Carter, 
Editeurs de la Tribune quotid, et hebdom., 
Jefferson Citv Mo) aprés avoir recu un ins- 


“ Le Piano nous est parvenu en bonne 
J'en suis bien satisfait, est | 
{tout ce que vons avez dit qu'il était: 
(De ER, Baldridge, Benrngton Furnace, 
après avoir recu un Piano de 8700.) 
“ Le Beatty "recu le 4 courant est en 
parfaite condition, et remplittoutes les con- 
ditions du programme. Je ne suis pas jure | 
en pareille matière, mais Mme. B, dit qui 


Billets, 


Brochures, 


possède un son trés-doux et l'aime beau. ! Li | 

coup,” Ivres. | 
Les meilleures avantages offerts, Prix 

remboursé sur le Piano renvoyé ainsi que 

sur tout le fret, par moi, Daniel F. Beattw, Etc. Etc. Etc. 


si l'instrument ne donne pas satisfaction 
dans les cinq jours de sa réception, Pianos 


garantis pour six ans Agents demandes 
l'aites-vous adresser le catalogue. Adresse 
DANIEL F, BEATTY, 


Washington, New Jersey, Et 


SALON-DE! Le 
BEATTY. les meilleurs ooûts et 


STYLE ELEGANT, avec amôl 
Nouveaux: et mu niliques jeux 
mille orgamstes et musk 


tout se 


| 
| 
| 


ioraltions 
Plus de 
imimandent 
comme de Premier Choix pour 


a meilleur marché que 


ions roc: 


.. “ * | 
n'importe où ailleurs. | 


À ton, 0 mécanisme et la duré: Garantie 
SUPRENE ELEGANCE. DERNIERS PROGRES. an, | 
| 


fait dans! 


GEO. WOODS & CO.S 
PARLOR ORGANS. 


y 
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These tematk 1ble instruments possess c L acities for musical € up ctsand € fa ? re ssion never before attained. 
Adapted for Amateur and Professional, and an ornament in au irlor, PT" Deastiful Now Stylos 20w ready, 


GEO. WOODS & CO. Cambrigeport Mass. 


WAREROOMS : 608 Washington St.. Boston: 170 State ee . Chicago; 16 Ludgate Hill, London. 
Musical J a fs Ne SUR 


THE VOX HUMANA es 


Br to 82 worth of the finest selected music, 
LOTERIE AU PROMIT 


DES 


AR, SS, Grises de Montreal, 
OBJETS DE LA LOTERIE 


à SL. Boni- 


ind valuable reading matter. 
F ach number contains from 


« t 
GEO, [WOODS & CO, P ublishers, Cambridgeport, Mass, 


L—Un emplaceme ent 


D. 


face, rue Grandin,No, 314... 5300 00 
2.—Un emplacement, pres du Vi #72): F 
lage de Chateauguav, cucdest ET * Gi comm = 
de la riviere, 45 Dex 120 D:  « water 4 
avec Ne MAISON en pit ; [ | i à 
bonne residenee, valeur. s1200 0 il D) UN grande Me lve [le 
3.—6 lots de terrain, à la Cote St° 
Automne, true SL Olivie DES 
mes, CHACUN A #000 2 8900 00 É M d 
2 : [a LI 
4.—5 lots deterrain à la Pointe St 2, O ei nes. 
Charles trace de la Conscrega 
Lion) estimées, chacun à 490, 92950 ( 
Hs) Une belle Harpe, à doui ice 
Lion richement dorée, tr... 400 
1G.— Un tréspeau bracelet en x 
avec diamant, vaieur...….…. 100! 
Ti | a tableau sur loc } t 
Houm par Carlo Dol 
tre ii he SAT NA 100Æ pa 
[al { un } i h AEMEL } {, i 11 i L l CLR | 
9.—7 lots de { Haque LE per nt ttes n 
dul: “a ch é oPnétU 
et Une Imopire en bi, 120 j 
10.—7 lots di 1) = uju é reméde sû 
IF status | \t res Î 
Lure d'hiver, un « ile en den à L sl 
lalle di ditors obialo liées il | bronchite, diphtérie, rhun 
11,10 Jots de S20 à $30 ch el route, fhumatisme 
" n 1 es de pont 
CIVBR: OBINÉSS oi) () daniel Me. 
19 20 lots de Sin à S?0 ! lite ne ne EL 
divers ODNOIS... 5... ; 
13 10 lots de s10 à 5 ju Le OFSVILE AND | 
dive: objet és LECUN | 
rec TERFEITS 
divers ob } 
| D lots dus l lé 
} ) l [l | I 1 { 
d vel ob] 
16 75 lots le S3 ft | = U | 
ub EE } 
17 150 lots des * que | 
oi ie : LE à \l 
| 18.250 lots de SI 
[1 OF NYSE $ D 
GOT lots Valeur tot lis (se S10 42 | ! F 
1 t 
100,000 1511,72,17 1m 
Président H Sox How: l. F: Hours, ( 
Du. H Al \! \ \ 
Sceréta { | | 
S'adres 
hevec! | , 
Wii \ 
Ce. 
Pa <: an fs 
Ce 1 pY 
PRE 
La de 7, 2 D 
y Li 
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i | 
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Ces Orgues ont roeu les plus hauts-prix | 
en concurronce avoc d'uutres s pour leur | 
SIMPLE LEUR DUREE, LEUR ACTION | Les Bureaux de Ze 
La n FACIL] eu 
ON PL] DOUX ET EGAL : EFFETS | < M lis sont sur | Avenue { 
D'ORCHESTUE, ET ACCÈS INSTANTANÉ AUX | 
rl io dos pris: Adres Provencher à St, Boni- 
| E A \ . 
ann PBATT, | lfnce, Manitoba. 


